
Calino restera un des plus illustres dans
la galerie dle l'éternelle simuplicité. Cepen-
dant et malgré tous We mots que lui ont
pr6tés les faiseurs deui otvelles à la main
qui ont groupé stous le titi-e (le IlCalino-
tades 'I les pis abracadabranîtcs fan taisies,
Calino a vieilli lui aussi, et Guibollard
n'est élancé sur la brèche.

44 Ce personnage est<devenut rapidement
pýopulIaire. Lem joiiîrl:iix iLlgltiq et ailé-
rirais, c'était roiivriit des ti-aits; de sir Gui-
bollard; les loîîi-i)eamîx empawimois mnêmie
se sont oCCIIPétî de don Gtiîaboila?,-do. Soui
inm, eQt, à la1niMême heure jeté à la foule
drns les q-latre parties d(it mîondîe. Il est
teap 4dP réclaîîer :Giiboltard nous apl.
partient, Gîiibollard est frànçais.

9Au physique, ligiirez-voius l'acterpralen habillé avec la dernière élé-
ganice ; redlin&- -te puce à collet de velours
soigneuqeiiien t boutonniée, pantalon gris
,perle, chapeau toujours frais. Ne sortant
jamais sans avoir vingt-cinq louis dans sa
Poche etiun billet de milite frand8 dans
son porte-feutille.

Cc Aut moral, le bon sens de Joseph Prud-
homme greffé suir naiveté de Calino."

Ainsi l'a défini celuii qui lui a donné un
état civil et (les papiers bien eun règle, Au-
rélien Schoîl. lu chîroniqueur le plus spi-
rituel (le notre teîm ps, Scholl qui a connun
deux ou trois Guibollard et qui a eu Plilon-
neiîr de mîettre en relief ce type de la fin
du XTXe siècle.

Billpritntonp-luili quelques traits.
Gutibollard. eni coîiipaghileie d'un mi, e

promnue ait bois de Boulogne dans Fon
landean. C'est ait print.emips. " Quelle
splenîdide journée ! s'écrie-t-il. Les arbres
sonit en fleurs.....ces lacs, ces petites
allées, c'est vraiemenît délicieux. Jeneu con-
nais pas Londres, mais quelle dM~rence
avec Paris.

Il D'où venez-vous donc si tard?
-- J'uarrive (le errililles. J'ai entendu
X.gand orateur, mion cher 1

dAtons dlonc un braillard tout au plus.
-]leaucoiîp de talent 1
-Il ne sait pas Feulemnt le français.
Guihiollard lariqsaîit les épaules
-Qtu'est-ce que cela fait 7 Cicéron liton

plus ne savait pas uit mot de rraçais ... et
pendant c'était un grand orateur 1"

d, Mou îneveu est arrivé de Nantes, je
vous le préenterai-

-Voits-;îme ferez plaisir.
-C'est tun garçon qui a reçu une excel-

lente édctii.oni. Il parle l'an lais commte
le fraîiçati... . . (I~ ~fe î) lut-tre

miucar lie HcIlant pais 'aîîglais, il
m'lest impossible d'en juger. I

Il Le brave hîommîe était pris de tourne-
ments dle tête, onI lui conseille d'htabiter aut

0u i vintliii proposer un i petit hôtel aux
environls (lit parc %.î>iiceaiu.

Il mé-iiî, lonsieur, iéponîd CGuibol-
lard, cet hôtel nie convtienidrait parfaite-
meut, mîais, ebt.il auict dcchitsé 7

Il Madalaîe Gîuiliollard a auprès d'elle
une jceune bonnie, lointc et déôvouée. Oit
la traite comm e IUciî faut île la maison.

Il Vous êtes bien tombé, diti-je A Gui-
bollard, mlais vous. serez cise que Lotise
seraî iiai,îeuîutuse p]II$tard.

-Pourquoi celai ?

- Paircd: que vous la gâtez. Votre
femnie luii donnie dedi robes- (l soie, vous
lu iiiez a ljithétr. etClupremière loge..
*Ill a villgt-unois aile, vous fsoixante-deux'
oùt vou lez-vousqtu'elle serve après vous ?"

Suibollard stupéfait:
, Commeîînt (<irès moi 7 Mais clle pet

être tranîquiille elle ilturia &i 11011servic'- 1
Auirélien Sehioll est. le dernier de ceux

qui ont créénun type curieux, original,
puise>atit, résumîîant la sottise modernie.

SNous lie voulonîs point nouts étendre
plus luniîiszplS sur ce tsjet. Il1înous suf-

fit,irîun-io.15, d'avoir à tracé a grandcs
lt-is le tableau (le l'hiuminîie nliVet.-
P<îoiiu ie u se reconînatra sur cette toile.

Lat bêtièe ert éternelle et cela lieureuste-
mient, nîous le répétonis, parce que, sans
elle, le rire serait àl jamais banni de la
terre.

ToUCHîÂ-OUjr 1er.

PASSEPXRT0UT

'UN HOMME PAR~TICU LIER SUR LA. NO URRITURE.

Habitant .- V otre cuisinier est-il bon ? Peut-il faire de la
bonne soupe aux huitres ?

Le "-arron .- Certain em ent la meilleure qui pnisse se faire.
Habilant.-ÀTez-vous de bonnes liqueuirs?
Le garçon.-Rien que les meilleures marques.
Habit ant .- O'est bien, apportez-moi un sandwich et un verre

de lait et-dites donc !..enveloppez-mnoi uine con-ple de morceaux
de pain danE une gazette pour mon chien.

UN PIÈTRE AÂMEUB3LEMENT.

Un pauvre diable, réputé mauvais 'payen«i, entre en pension.
On lP laisse se débi ouiller avec son ame ublement Proportionné à
sa mauvaise rép)utation.

-Mince

L'IDfL4AL DU MARIAUE.

*Touts les bonheurs que proiiiet le mariage, entrevus dans un
nuage par deui amants.

FAITS DIVERS.

Lms MINES DU NEVADA ET LE SÀVOIr

Dans le Ne.vada on trouve plusieurs dé-
pôts de. savon minéral. L'un d'euîx est
exploité depuisý deux ou troist ans. Le sa-
von se trouve parfois en painîs et il sort
tel quel de la mine, meus d'ordinaire on le
mele 'à d'autres variétés de 'toi

lianq 1- Dulcnta et. le Wvoîuing, on
trouuvé de milme des dépôts de.Avon natit-
rel. Dans les endroits oui le -oda, lm- borax
et les huiles min4ralps abondent il. suffrit
quei ces produulits soient mis -,n contact poir
qu,'il en résulte une unimie de savon. Les
sources% d'eau chaude servent beauucouup
pouur tinifier et concentrer ces produiitsj de la
nattuire. Le savon recumuilli près des soir-
ce' d'eauî chaude est gi;néralemepnt nhuis
diii et meilleur que celuui rpecueilli danst
les endroits aride% et dans les bassins des
lacs desècltéq. Les 0.eaux îles lacs Owens
et Mono sont tellement aturée' de soda et
de horax que leur simple ad-ditiout avec
des matières huiileuses <tdonnent le siavon.
Les eaux dii lac Mono produisent après%
la saisqon des mnomuches des muyriades de
vers qui, après leuir mort forment par
places des bancs de 1 à 2 pieds d'épaisseur.

N a matière huileuste contenue dans ces
vers et dans les mouche'a se mêlent A l'al-
cali des e-aux dum lac et forment dest dépote
de savon d'un poue-,oi deux dans le conu-
rant d'une annuée. De cette façon depuis
des sièclesq la couchle de savon a atteint ine
giande profondetur suir la rive ost des lacs
alcalia4 not la chalitir est plus forte, lesq
vents soufflant surtout à l'ouesqt. Cette es-
pèce particulière de vers,, vit seulement
dans les eaux des lacs Mono et Owenq. A
une certaine saison des canards insectivo-
res appellés «becs à cuiller" (aipoon bil),
fréquentent ces lacs et en manireant de ces
moutches et de ces Vers deviennent telle-
ment. grasqu'ils ne peuvent plus voler.
Les cliueseuure tuent cee canards pour letur
huuile, mais les.c vers ont donné il la grains
de ces oiseaux un goût de poiss-on si fort,
qut'ils ne peuvent les manzer à l'exception
desc Indiens qui mamngent & la fois les vers
et les canards. Les oiseaux quies o;cias-
eeuirs ont tués et perduis Pont quelquefois
trouvés daus, les eauux dut lic. Toutes
les plîmumes de ces oiseanx sont rouigias par
la dissolution alcaline -mais la couclue
de graisse qui se trouive vous leur peau et
qui n'a pas moins d'un pouce d'épaisseur
est fondue et changé en un savon aussi
dur quc le meilleur castille et d'une blan-
che ur magnifique,

Le pape Léon XIII a 78 ans
L'actr J. Gilbert ce 78 cc
Le Général d-eccol'Secc
Le poéte O. W. flolmes "c 7 9 C
Le poète J. C. Whitier cc 84 c
Le rsformiateuir IReal Dow "c 84 cc
Le peintre R. W. Weir il 85 c
Le savant J. S. Blackie "c 7qcc
Le savant C. J. Canant ce
Le tléologiqte J. D. Dana cc 5
Le poète Alfred Connyson cc 749
Le. poète IRohert l3rotu-ing 'ce 7cc
Le romancier Octave Feuillet Il ,7g c
Le juris-ýonquilte David D. Field 4" Si 4
lYhommiime d'Etat Juile-s Grévy ci cc
Le jutricsconsuilte Strdne 'v Bartlett el Sile
L'lîouuîe d'Etat Jonl3rihit I' 77 cc
L'iugý-.ienir onn 'r cn "8

Le cardinîal J. 'R. Newmîan cc 81c"
Le puibliciste C. C. Woolsey ci 0sl
Le cardinal 1H. B. ?îannin s " 80
Le ciitM.E. Chevr-euti cc 1092cc
L'homme d'Etat Granville "c 7.-j'c
Le con posit-uur CG. Ver l1h "<a 74
L'asýtr-oîuoiie Sir .T. 13. Airy cc 7Sc
L'lîiî1ouien GPor'ýzêl3uncroff c;" 88c
Le pliiloqonhei- P. C. Barnuin c" 7$Sc
L'homme d'at T.,Yrqon Davis l" q() "

L- diiplouimate Baron Tabncr "77 cc
L'hommue d1~a A. G. ChurîTnn " 75
LYtîoin cied'lruatSiion Cauîueroii'<R9"

L'o 'u e 'litat nl 3;ie,îarck " 7.
Le diplomnate Pacha Misutruis c'<8I.

UNE JOLUE EXt'éaIENcE.
La lecl.'ue les con féren.'eq d'uîn prof,-s-

seuir t1î li <u -tir les coflltiî-4 d'iliine
ni-, remîet en .niiuuoire une expérience qui
dlonne iuni'id *e titi pouv-oircoloranît.-de ces

suub'taîces Sur une fo-uilte île papier r-é-
,tilltez lec l'aniline rouure qiti commiue oun le
et iýt,'e troulve 'tans Ile otiii -rc(e sous qfar-ine
-e c-igtatux irriclisceuits. Vous reersez le
stiiplîiium' uu me bouteille. tic raçoul qu'il
ne. rekte ripe)îdî,î&r îtàla csu face (dît pa-
pi--r. Celm lai kit si î l (dolants leqiel
l'a:îilitie e-t trèssqoliible. vienit à tombher
-lit--rcette f.-iile, elle devienut tot t e suite
t 'liii lteaîu ro'u ,re..

Cett- exp,,rienrt, petit Atre variée et voici
rAi iuîuî:e.uede Paiîin sîur uneu feulille
1:- paplie.r etipoUtirez ci stur les fleurs
.i-litu ro4iî-r blanic, que vfreins aç!îtez potur
rouIt-r--lahiI-,oiîière iivi.. *ible. Q-rud voiu%;
rec.ývet la 'i-t*i'îd'un niateuir l'iorticil-
tire votu' ltii uiteq que vous avez 'dann
votrejai-diuu tit rosier nuag iqîte dont les

tlîiur dvieuiuitroues'<ionles arrose d'al-
cool on iu'tul e Coloetie. L'expérience lse
fit à 'ai le ('itti vaporisateur à parrfuns

Gi'~ péuoitèîeca-se une grande sur--e e ceux qui ne sont pas dans le secret.

Il y a quelque,; iTs une jeune femme
PaRmait le coin de Brnadway et de la 310
rite quand. son attention fit attiré,- par la
voix d'uin jeune homime qui vendait de
jeqines chienct et qui &ttiraient les Pas-antâ
en criant - Voici des jennes chliens Har,
riP-on et Morion.

Conmme c'était une ardente renhlf.ý
cmine et d'auitre rinrt ln, nouveaulté dlsnn0,
Pfidr lin chien Rarrisqson et Morton la
dbrida à oit acheter lun.

DCLIi ibirQ plie tnril elle nqecait ait
mômie endrnot qiinm 1 een<n la mênit
voix qi crit : C - tici qu'il 1 ftapclîctex
doe innue' he Clvelstind Pt Thiirman.

Elle q'anPrclis dit vendeur et liii dit
avec une '.iip eindflonation : Crtmnent
p%ýnvPv-vAîi5 r aqijcttnýluii AeR cilipio

voile diie iec'était de" chiena Har-
riq-An et NMO'ton.

-Paiait'uen.,rerieavec uin 'oirire le
vendeutr de etieno, maie il v a deux inours,
il- n'avaient na- loq veuix nouvert. Quie-
qîîi',n vent-il Plt-Oee lin chien OleAvplnndl
et Thiîrman, eontinila-t-il doe plus belle,

Lpm ripé#-e t et-pohiéecile la foile ac-ne
c~mpqnêentcette femme q'îi avait anhê'

té un chien Harrisson et -Morton avec les
yeux fermés.

L.%.riTE D ju CARflo,.
Un allemitnc vient dte faire des expé-

rîpnce pouir 'aeetiirer de la perte quie sn-
bit le charbon exposké à l'air. Beaucoilp de
lnos lecteiurs sePront isurpris que lai.perte
soit aui ned.i 'he.Pour l'anthrsTcîte
Pa compacité rend 1lt perte moindre, mais
pour les autre- chiaribons la perte esat dlu
tiers commne poi'ls et le presque ulnA mi»
tié comme prnpriétés gazAleues. Il découild
de là quie le charbon (Toit être raàmaqgé à
couvert, car S'il est PxpoAg à la pluie il
perd en poids et en qualité.

BArnarl Mèrer, d'O naha resqentit ré..
cemnient une ILyoère douleur à l'épaulé
dr6iltp. 'La dotulur turmen tant. cit appels
uin médecin qwui à l'ins-pection de la partie
eniolorie v trouva unesutat.nce dura
qui uine fois extraite Re trouiva être une ai-
gulille d'uine era-ideilr rti-ebnnahlp. Itiver
n'a aucun mouvenir cile Ctte aizuille 'lui
soit entrée iainnai i' hun le r'orrA, maiq sa
mère p-étend qui'il a avalé cette airuîiille
ét&: t efni y a einquiante-qitatre ans.

Un zenfleinn<li s ipe J. P. Tarte
écrit de Seniîumi,romté de Wliateoulne
Territoire. de Washtinctcn. uî,îr demander
l'adresse d'ulne n-rpnne de l'rst qui sanhe
confire les -sardines et qui ait lin capital
itîiflieant à ple.aLr dn cette industrie.
Ce Monzieuir aessre qui'en mvai dernier la
sardine a donné avec tant <'abondance de
re côté que danQ une se-maine on attrait
plu en prend r- asýez pouir la cOonma
tion des Etats-Uniq.

A Birmninrban. (Ala> quelqu'un fit UDe
horloge qu'il comuptait donner à l'un de
ses amis'. L'avant nmontée-, elle marcitz
bi-n pendant. qiîelqieo iniîtant nis elle
s'arrêta tit-Teoi.Il pprt nýlis tarit
que la pe-ouîîe 1. qui la pendule était
dectinée était iorte iý 1l'heir,. prénie
qtu'iiudiqîuaiiti'lilorlnge. Depuis ce tenmps
soit propriétaire a remiq sa penduIle pu
marche, mais toujours elle s'arrête à la
mêmne heure.

R. T. Trisma de Cîur-is reut un
lot de savon pouir Fa bottique dch.barbier.
En en plaçnn,' les pains Fur r.,>-talette
il reinarquit.t quie l'un id'euix était beau-
coup pllus lourd qules-8a--Lvns énérnle-
mient enilae L'avant ouvert. il v i&
couvrit uin dallar wulloîi de 188z. Il
me proinose déFcoriîîais d'acheter ce savon
de préfére-ice à tolit autre.

-Testrat-ailleîmir.q du chemin de fe-r'del'Oue0st de l'Alftlîa- a Ont décou vert rér-em-
mient uin queleftte qne l'<inil pose être
celui d'unie prinessqe i <ienne. Prés de
ces osseme"ntQ étaien t oeuîfoîuis une cott-
ronne et des braicelets 'd'acet. u ln collier
fait de hoiicleý; d'tirç!eîît reli5;ee par un
rutban de soit. et un curieux couteau à l
lame recourbée.

D'après la 'R'v. r-lizabethl W. Grenwood
il v a aux E'at'ý-Ulli- 2432 nédecins Ott
cliîiurzienq, 165 îiîite et 75 it1riqcon.
ci'e quàppriennt i1 plus bell,
moitié du genre humain.

--------------- M.-


